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Fédération Syndicaliste FORCE OUVRIERE de la Communication : POSTES et TELECOMMUNICATIONS

Union Régionale Bourgogne Rhône Alpes

COM

Le 29/03/2012

L’ouverture de véritables négociations nationales passe par un préalable :
l’arrêt de toutes les réorganisations !

Une nouvelle fois, la souffrance au travail à la Poste s’est traduite par de nouveaux drames qui ont fortement traumatisé les postières et les postiers.

Face à une situation de malaise social de grand ampleur, de mal être au travail exacerbé, le président BAILLY n’a pas su répondre aux exigences des personnels. Toujours très médiatique, monsieur BAILLY a annoncé des mesurettes qui relèvent plus de l’affichage que d’une volonté d’entendre les organisations syndicales.

Pour FO com :

· ce ne sont pas des « discussions » que les syndicats réclament, mais l’ouverture de véritables négociations pour bannir la souffrance au travail ;

· le préalable à toutes négociations nationales implique l’arrêt de toutes les réorganisations. Faut-il rappeler que le syndicat de la médecine de prévention avait, en juin 2010, dans une lettre accablante adressée au président BAILLY, pointé du doigt les réorganisations  tout en listant des faits significatifs, rejoignant ainsi FO et certains syndicats ;

· ce n’est pas 1 médiatrice nationale nommée par BAILLY (par essence, ne pouvant être indépendante) qui croule déjà sous les dossiers, dont nous avons besoin, mais du rétablissement des RH de proximité. Faut-il rappeler que, malgré les protestations et grèves des personnels RH, la Poste a cru bon de copier le schéma RH de France Télécom en guettoïsant  nos collègues dans des CSRH. Aujourd’hui, les mêmes causes provoquent les mêmes effets. Après la vague de suicides, France Télécom a réinjecté une centaine de RH de proximité. La Poste va-t-elle faire de même ?

· ce n’est pas le report du dossier « actionnariat salariés »  qui changera quelque chose. Ce dossier dont nous ne sommes pas demandeurs n’a, pour seul objectif, que de nous faire mettre le doigt dans l’engrenage de l’ouverture du capital privé devant conduire à la privatisation totale de la Poste. Or, cette dernière engendrera inexorablement plus de réorganisations, donc plus de souffrance au travail, et au final plus de drames.
· Ce n’est pas la mise en place d’une commission spectacle dite « Grand Dialogue de la Poste » (sic) qui réglera nos problèmes quand on sait que BAILLY a pris soin de la faire présider par un des ses amis, monsieur Jean KASPAR ! Syndicalement, çà vous dit quelque chose ? Sachant, en outre, que ce monsieur a noué un contrat de partenariat avec « Entreprise et Personnel », organisme dont BAILLY préside le Conseil d’Administration ; lequel comporte aussi dans ses rangs un certain monsieur AILLERET, celui-là même qui a présidé la commission du même nom dans le seul but de véhiculer le changement de statut de la Poste en Société Anonyme, et ce, malgré l’opposition unanime des syndicats … présents dans sa commission … ! Mais, ce n’est pas tout : la Poste nous apprend que Jean KASPAR est également conseiller à la Fondation pour l’Innovation Politique. Ce bidule qui se qualifie lui-même libéral, regroupe tout un tas de personnalités dont … le président de la Poste BAILLY et la patronne du MEDEF, madame Laurence PARISOT ! CQFDT !
· Et ce n’est pas en tentant de décentraliser les responsabilités sur les managers de proximité que nos hauts dirigeants  arriveront à se défiler.  Subrepticement, nos hauts technocrates vont tenter de démontrer que si des drames se produisent dans les établissements, c’est la faute aux managers de proximité. Inacceptable ! Ceux qui impulsent cette politique de restructurations à tout va, ce sont bien nos hauts dirigeants du Siège ! On va leur rappeler, à ces messieurs, que le président de France Télécom, son n°2 et son DRH ont, à l’époque, non seulement « sauté » mais qu’ils sont impactés judiciairement puisque des syndicats, dont FO, se sont portés civile dans l’affaire des suicides.

Alors, face à l’autisme de la Poste, les organisations syndicales ont décidé de boycotter toutes les réunions ! 
ASSEZ !

Nos vies valent plus chères que leurs profits !

FO com exige l’ouverture de véritables négociations devant conduire à des organisations du travail pérennes !

Arrêt immédiat des réorganisations !
Arrêt immédiat des suppressions d’emplois !
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